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conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 
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nière image  de  chaque  microfiche,  selon  le  cas: 
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Les  cartes  ou  les  planches  trop  grandes  pour  être 
reproduites  en  un  seul  cliché  sont  filmées  à 
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BiupiosTioii  m  Foms  poblics   J    . 
$12,000  pour  laFÂMILLE  JOLY ! 

JOB    HONTEUX  ! 


(Extrait  du  diicouri  de  M.  Tarte,  M.  P.  P.) 


AFFAinE   GOWEN,    LE    BEAUFRÈRE    DU    PHEMIER-MINIST'IE. 


La  ferme  de  Notre-Dame  des 
Anges  à  quelques  arpents  de  Qué- 
bec fut  concédée  par  le  gouver- 
nement à  Ciaarles  Smith,  il  y  a  au- 
delà  de  quarante  ans,  moytînnant 
une  somme  de  $8,800.00  portant 
cinq  pour  cent  d'intérêt. 

Elle  fut  vendue subséquemment 
par  Thornlon  Smith  àJohn  Camp- 
bell, de  l'Etat  du  Connecticut,  au- 
jourd'hui, aux  mêmes  charges  en- 
vers le  gouvernement,  nlus  une 
somme  de  $6,000.00. 

Plus  tard,  Campbell  vendit  à  Ed- 
mond Richard,  d'abord  une  par- 
tie du  terrain  moyennant  $2,000.- 
00,  pour  y  construire  un  moulina 
scie,  et  ensuite  au  même  llichard, 
le  reste  de  la  ferme,  pour  la  som- 
me ,ie.$8,.000  OU  en  sus,  bien  enten- 
du, des  rétlamatiops  du  gouver- 
ment 

Le  même  jour,  Richard  céda  à 
EmmaShaw,  épouse  du  notaire 
William  Bignell,  et  à  W.  J.  Bic 
kelK  les  deux  tiers  indivis  de  cette 
partie  de  la  ferme  qu'il  avait  pay(5e 
$8,000.  Cette  vente  eut  lieu  pour 
le  même  prix,  $500  furent  payées 
comptant  sur  chacun  des  deux  ti 
très  de  vente,  la  balance,  $9,000.00 
restant  hypothéquée. 

Vint  ensuite  une  vente  par  Ri- 
chard à  Madame  Iluot  de  son  tiers 
indivis  de  la  propriété  au  môme 
prix. 

Après  cela.  Madame  Huot  et  Bic- 
kell  acquirent  de  Madame  Bignell 


sa  part  indivise  pour  las  omme  de 
$2,000.00. 

Par  CL'lto  dernière  transaction 
Madame  Huot  et  Bickell  se  trou- 
vaient donc  les  seuls  propriétaires 
de  "la  ferme  de  Notre-Dame  des 
Anges. 

En  1870,  le  21  mars,  Hamond 
Gowen,  L'IIon.  H.  G.  Jor.Y,  et 
Edmond  Gowen,  exécuteurs  testa- 
mentaire de  feu  Hamond  (jowen, 
père  de  Madame  Joly  acquirent  de 
John  Campbell  l'iiypothèque  qu'il 
avait  sur  la  propriété  eL  qui  se  mon- 
tait alors  à  $7,361). 23,  hypothèque 
qui  venait  comme  de  raison  après 
celle  du  gouvernement. 

A  peu  près  vers  ce  temps.  Mada- 
me Huot  et  Bickell  vendirent  pour 
$2,500  à  la  compagnie  d'acier,  un 
morceau  de  la  propriété,  à  peu 
près  deux  arpents.  Le  gouverne- 
ment fit  faire  une  ver.tilation  et 
donna  main  levée  d'hypothèque 
sur  les  doux  ai-pents  cïe  terrain 
moyenne. it  la  somme  de  $400,  ré- 
duisant à  plus  de  deux  cents  pias- 
tres de  l'arpent  la  valeur  de  l'hy- 
pothèque pour  favoriser  l'établisse- 
ment de  la  manufactre  en  question. 

Les  $400  payées  au  gouverne- 
ment, la  balance  $2,100  lut  trans- 
peî'tée  aux  exécuteurs  testamentai- 
re de  feu  Haniond  Gowen,  Mes- 
sieurs Joly,  Hamond  Gowen  et  Ed- 
mond Gowen,  en  à  compte  sur 
l'hypothèque  par  eux  acquise  de 
Cambell. 


Vi    I 


ir 


gouverne- 


Plus  tard,  Madame  lluot  vendit 
à  Ilamond  (lowen  —  représonlanl 
les  liériliers  (îowen — la  moitié  in- 
divise do  ce  qui  lui  restait  dans  la 
pi'opriété,  moyennant  $2,1 00.00. 
Gowen,  en  paiement,  lui  transpor- 
ta la  réclamation  qu'il  avait,  du 
mènuî  montant,  contre  la  Compa- 
gnie d'acier. 

Les  héritiers  Gowen,  au  noml)re 
desquels  est  le  Premier,  par  son 
épouse,  se  trouvè.'-onl.  donc  alors 
propriétaires  non- seulement  de 
riiypothè(iue  de  Jami)bell,  mais 
aussi  de  la  moitié  indivise  de  la 
ferme  de  Notre-Dame  des  Anges, 
et  par  conséquent  ils  devinrent  les 
débiteurs  des  droits  du 
ment  pour  la  moitié. 

Dernièrement,  lUckell  a  trans- 
porté à  llauiond  Gowen  sa  moitié 
mdévise  pour  la  somme  de  ^5,000, 
à  la  charge,  comme  de  raison,  de 
payer  l'hypothèque  du  gouverne- 
ment, l'hypothèque  de  Madame 
Bignell  et  l'hypothèque  de  Camp- 
bell aux  héritiers  Gowen,  au  nom- 
bre desquels  est  le  Premier-Minis- 
tre. J'expliquerai  tantôt  les  dé- 
tails de  cette  dernière  transaction. 

Avant  d'en  arriver  là,  je  désire 
attirer  spécialement  l'attention  de 
la  chambre  sur  un  fait  qui  est  de 
nature  à  frapper  les  esprits. 

Dans  les  diverses  phases  que 
celte  propriéié  a  subies,  dans  les 
diverses  venies  dont  elle  a  été  l'ob- 
jet, il  y  a  toujours  eu  un  montant 
considérable  en  sus  de  l'hypothè- 
que du  gouvernement.  Cette  hypo 
ihèque  était  la  premièie  et  parfai- 
tement assurée. 

Depuis  près  de  vingt  ans,  les  in- 
térêts n'ont  pas  été  payés,  de  sor- 
te qu'au  moment  où  Hamond  Go- 
wen en  est  devenu  propriétaire,  à 
la  charge  de  payer  le  gouverne- 
ment, ce  dernier  avait  droit  de  tou- 
cher un  montant  d'environ  §10  ou 
$17,000. 

M.  Kamond  Gowen,  le  beau 
frère   du  Premier-Ministre,  après 


avoir  acquis  cette  magnifique  pr() 
P'.'iélé  en  entier,  songea  au  moyen 
de  se  débarrass(>r  à  bon  marché 
des  droits  du  gouvernement.  Comi>- 
tant  sur  l'inlluence  politique  qu'il 
avait  à  sa  disposition,  il  se  mit  ac- 
tivement à  l'œuvre  auprès  du  Com- 
missaire des  Terres  de  la  Couron- 
ne. La  transauciion  a  été^  com- 
mencée par  le  Trésorier  actuel  et 
terminée  par  leCommissaire  des 
Terres  d'aujourd'hui. 

Les  deux  y  ont  mis  la  main. 

Pour  en  saisir  la  pnr.ée,  il  faut 
connaître  l'histoire  d'une  autre 
transaction,  qui  en  est  le  corolaire 
ou  plutôt  qui  eu  a  été  le  précur- 
seur. 

En  18G'J,  W.  J.  Bickoll  avait 
construit  un  pont  appelé  "  Pont 
Bickell.  "  Pour  terminer  'e  pont, 
Bickell  emprunta  $1,000  de  Go- 
wen. Après  qu'en  1870,  Gowen  — 
au  nom  de  la  succession  Gowen — 
eût  ac(inis  l'hypothèque  de  Camp- 
bell, lil  proposa  à  Bickell  une  so- 
ciété, pour  l'accomplissement  de 
laquelle  il  fut  convenu  que  le  pont 
serait  transporté  au  nom  de  Gowen. 
Bickell  laissa  prendre  jugement 
contre  lui  dans  "une  poursuite  de 
peu  d'importance  ;  une  exécution 
fut  prise  sur  le  pont.  Gowen  s'en 
porta  adjudicataire  au  pri..  de  $3,- 
•200  et  il  ne  paya  pas. 

Une  folle  enchère  eut  lieu,  et  le 
pont  fut  vendu  à  Edmond  Gowen 
pour  $i, iÛO. 

Une  troisième  folle  enchère  fut 
prise,  et  un  nommé  Elzéar  Richard 
— instrument  des  Gowen —  acquit 
le  pont  pour  $5,0C0. 

Comme  c'étaient  toujours,  au 
fond, les  mômes  acheteurs,  Richard 
se  garda  encore  de  payer. 

Une  quatrième  folle  enchère  eût 
lieu  et  le  pont  fut  vendu  à  M.Loyld 
associé  de  M.  Gowen,  pour  $3,000. 

A  Doul  de  patience,  M.  Bickell 
prit  et  obtint  u'3  contrainte  par 
corps  contre  Hamond  Gowen  et 
Richard. 


V 


An  momeiil  où  lo  Jiigomout  al- 
lait Cuve  exôculé,  et'  où  le  beau- 
rWîro  du  l'rt'mier-MinistrH  all.iit 
être  incarcéré,  IlanioncUiowtn;  fila 
en  coinpoiisalion. 
^  I.  Un  transport  par  l'IIon.  il;'nri 
(lustave  ,IoIy  et  Edmond  Gowen  de 
lenr  part  dans  l'hypollièiine  ar(ini- 
s"  de  Camplhdl  en  187U  et  dont 
Hickell  se  trouvait  rcponsable 
pour  partie. 

II.  Vin  transport  fait  à  lui,  Ila- 
mond  Gowon,  par  le  déparlement 
des  Terres  de  la  Couronne,  d'une 
réclamation  de  82,000  que  le  gou- 
vernement possédiiit  ou  préten- 
dait   posséder  sur  le  pont. 

L'afTaiie  était  dans  cet  étatqnaud 
lamond  Gowen  proposa  à  M.  IJic- 
kell  1  acquisition  de  tous  si>s  d:oits 
qui  eût  lien,  comme  je  l'ai  déjà 
dit,  pour  la  somme  de  85,000,  "et 
dans  la  manière  suivante  : 

Govven  demanda  à  BioJœll  la 
permission  de  se  servir  de  son  nom 
poi'r  demander  au  ponverneinent 
à  quelli's  conditions  il  renoncerait 
à  son  hypothèque. 

M.  Dechesue,  avocat  de  cette 
ville,  écrivit  au  commissaire  des 
ferres,  au  nom  de  Hickell,  pour  lui 
oTrir  84,500  pour  l'hypothèque  du 
go'ivernemeiit.  Sa  lettre  fut  ac- 
cneillio  pt'i-  un  refus  et  le  conmiis- 
sairo  des  terres  exigea  810,000,  di- 
s;int  qu'il  avait  déjà  refusé  08,- 
000. 

Cnelques  jours  plus  lard, le  com- 
missaire des  tei'resde  laCouioune, 
sans  autre  correspondance,  cédait 
à  M.  Gowen,  pour  85,000,  les  817,- 
OUO  auxquelles  lo  gouvernement 
avait  droit,  et  contre  l'opinio'.i 
écrite  d(!  M.' Philippe  Ilnot,  agent 
d(!  celte  propriété  comme  des  au- 
lr(>s  biens  des  JésuitfS. 

i^nr  cacher  cette  Irnnsaclioii,  le 
,:.;ouvern(nneut  (il  Gnwen  ont  adop- 
li'  ce  moyi'ii  :  c'est  à  M.  dis.  Mon- 
iiz  i.nb.M-l  et  G.  V.  INMiilnMton  ([ue 
labanlon  des   droits  du  gouveiue- 


nient  a  été  fait,  ces  messieurs  re- 
présentant Mlle  Howen  qui  est  su- 
brogée aux  droits  du  gouverne- 
ment, pour  la  bonne  raison  (]u'ello 
a  prèle  à  Gowen,  le  !5  mai  der- 
uier,  une  somme  de  80,600,  sans 
autre  garantie  (jue  celle  de  cette 
propriété  Notre-Dame  des  Anges 
sur  laquelle  le  gouvernement  a 
renoncé  à  son  livpothèque  moyen- 
nant 85,000. 

En  deux  mots,  moyennant  85,000 
M.  Gowen  a  obtenu  remise  do 
817,000.  Il  a  évilé  la  contrainte 
par  corps  grâce  à  la  générosité  du 
gouvernement  qui  lui  a  transporté, 
sans  recevoir  un  centin  de  compe-,-:- 
sation.  une    réclamation  de  82,000. 

Et  les  héritiers  Gowen  n'ont 
plus  rien  à  craindre  pour  lenr  hy- 
pothèques de  CMmpbeiI  qui  venait 
après     celle     du     gouverneQient. 

L'IIon.  Premier  Ministre  s'est 
vanté  de  ses  emplettes  ;  M. 
Gowen  a  plus  de  droits  que  lui  do 
se  v,inter  de  celles  (jue  le  cabinet 
lui  a  facilitées. 

La  propriété  Notre-Dame  des 
Anges  lAT  tient  180  arpents  en  su- 
perficie, t  iiq  ou  six  chaiaiers  de 
navires,  un  moulin  à  scie,  la  ma- 
nuf;ictnre  d'acier,  et  le  village  Sta- 
dacona — [20  maisons  environ, dont 
(diacune  paie  six  piastres  par  an- 
née. Elle  est  estimée,  avec  ces  di- 
verses constructions,  à  plus  de  cla- 
quante mille  piastres. 

ANALYSE  DES  DOCUMENTS  SOUMIS  A  LA 
CHAMBRE. 

Les  papiers  mis  devant  la  Cham- 
bre constituent  la  preuve  la 
plus  comi)lète  do  la  malhonnêteté 
(jui  a  présidé  à  l'acte  par  lequel  lo 
gonvernemeni;  dont  M.  Joly  est  le 
chef,  a  sacrifié  pour  85,000  au 
beau-frère  du  premier-ministre 
une  hyp()thè(jue  de  8l7i0004M>. 

Voici  les  faits  tels  que  prouvés 
pur  la  cones[iondance  que  le  gon- 
vcnifiui ni  a  été    forcé    de   mettre 


^. 


au  jour,  et  par  los  actes  aulhonti- 
(jU''s  qui  seront  proihiils  au  comi- 
Ic  d'onqurte. 

liC  j,'OuvoniiMnoiU.  avait  une  hy- 
l.olli('(]uo  (1(3  ei7,000.00  sur  lu 
l'crme  iNotre-Damo  des  Angi's. 

M.  Gowen  voulut  le  '2'.i  janvier 
1S7S  ao(jiu''rir  les  droitsdu  gouver- 
nruiiMil   et   ollVit    une   sour.nu   dt! 

8.s,ooo.oo. 

h'ildu.  M.  Garnoan  refusa  posi- 
tivement, sur  l'avis  de  l'ajifeul  des 
bi'us  des  .lésuites  dont  eutte  pro- 
piiélé  fait  partie. 

M.  W.  .1.  Hickell  ollVil  à  M.  Lan- 
.neviu  la  somme  de  8  1.500.00. 
Le  ministre  lui  répondit  qu'il  exi- 
geait $IO,4»O0.O4>. 

Cette  lettre  de  rel'us  e.st  du  •J.' 
février  1871).  . 

Le    15    mai  i'IST',),    M.   Gowen 
beau-frère  de  M.  .loly,  aeqnit  Thy- 
pi)lli('qui>  dn   gou  v'ernemeul   pour 
Sâ.OtlO.O»  ! 

Et  avant  de  lui  vendre  pour  cet- 
te somme  une  créancu;  [lonr  huiind- 
le  i|uel(Mies  jours  aup  iravaui,  M. 
Jj.i'igelier  demandait  $10,00f>. 
4M>,  ou  a  i)ris  la  précaution  de 
l'aire  retir(M'  à  M.  Gowen  nue  otl're 
de  8.S,000.0<J  qu'il  avait  faite 
pour  la  inème  hypothèque  ! 

Quels  moviMis  a-t-ou  pris  pour 
faire  ce  cadeau  au  beau-frère  du 
premier  ministre  ? 

Après  avoir  refusé  de  M.  Gowen 
Ini-meme  $M, 000.0(1»,  après 
avoir  dcunandé  à  M.  Hickidl  810,- 
000,00,  après  avoir  obtenu  de 
M.  IMiilippe  lluot  reslimation  de  la 
v.ileur  de  la  créance  du  gonveru''- 
ment,  M.Langeliera  accepté  (pioi  ? 
Une  esiiuîition  à  §?5,000.00, 
par  un  M.  AL'Gee  et  h;  notaire  Bi- 
gue!,  dont  l'épouse,  Madame  Em- 
ma Sliaw,  a  sur  la  propriété  une 
hypotlieque  de  $*J.OOOOO 
postérieure  à  celle  du  gouverne 
ment,  et  que  M.  Gowen,  le  beau- 
lï'cre  ilu  Prciiiier-lliiiiK- 
tre,  s'est  engagé  de  payer  en  sas 
des  ij,UUU  du  gouvernement  ! 


Savicïvous  cela,  messieurs  les 
mini.U'-cs  '/  M.  Joiy  le  savait  sans 
donle,  lui,  car  il  est  miMé  depuis 
a>5i'/.  longtemps  à  cette  atraire. 

IjC  premier-uiiiiisii'e  pourra  vé- 
rifier les  dates  que  nous  lui  mot- 
ions sous  les  yeii,\  et  (pie  le  comité 
d'en(iU(He  vériliera  à  sou  tour. 

Le  21  iii:u>M  1S70,  par  act(; 
auihenli(Mie  fait  devant  cm  même 
notaire  Higiudl,  qui  vient  d'ei-ti- 
iner  à  85,OÙ0  la  ferme  Notrc-Danii' 
des  Ang"s,  ILimnnd  Gowmi  — 
rh(Mii'(!ux  b'aufrère  —  Henri 
f-jiiwluvc  Joly  et  Edmon  i  G  >- 
W(Mi  ai'([Mirent  une  hypothèqiui  de 
§7,;Çîîï>  qui  venait  <q)ri!S  C(dle  du 
gouvernement  :  (''(^sl-à-dire  ((ik; 
.H  .loly  liii-iiienie  estimait  la 
oropriéUiù  iniiî  trèsgrandfî  valeur, 
puis  jii'il  aclu'tait  une  au.îsi  forte 
créance  i[\n  ne  devait  ôtre  payée 
qu'api'ès  cehe  du  Département  des 
î'erres. 

Eh  bien!  llimonl  G  )wen  — 
riieureu.x  bjau  frère  —  s'est  enga- 
gé à  payer  aux  liéi'iti(U's  G  )wen  — 
au  nombre  desquels  est  M.  -loly  — 
cette  hypothèque,  dans  l'acte  d'a- 
chat qu'il  a  fait  du  gouveruiMuent. 

Le  gi)uvernenienl  a  esl.imé  à 
85,OÏ?0  la  ferme  Notre-D(nie  des 
Anges. 

Nous  défions  les  ministres  de 
nier  les  faits  suivants. 

GovviMi,  outre  ces8»>,000  payées 
au  Département  d(!s  Teri-es,  a  payé 
à  M.  Bickell  8»'i,000  pour  la  moi- 
tié de  la  propriété. 

Déplus  il  s'est  engagé  à  payer 
aux  héritiers  Gowen  leur  part 
J'hy pothè(ine,  c'est-à-dire  environ 
8i>,000. 

De  plus  encore  l'hypothè  jue  de 
Midame  Bignell  82,000.  C'est-à- 
dire  que  Gowen  a  payé  ou  s'est 
engagé  di^  pay(M'  une  soiiune  d'en- 
viron 812,000  en  sus  des  8»5,- 
OOO  payées  an  gouvernement, 
prouvant  par  là,  ([ue  lui-même  e.s-' 
time  à  un  prix  très  élevé  cette  pro- 
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pii^'tô  qui  do  fait  est  crime  ti-rs 
^M'.uulo  Vil  leur. 

lit;  f»onv(>riiemont  a  aoceplé  l'os- 
liin.itioii  (lu  iiol'iire  IJigiiolI,  %^,- 
000.4»0 

C'est  le  15  mai  qu'il  a  ivnnnré 
pour  cette  somme  à  son  hypolliè- 
(]ue. 

Le  I»  mai  l.H7ï^  M.  liamonil 
(loweii  —  l'iiciirenx  hnaii-rrrre — 
iMiipi'iiiitait  (le  Mlle.  Ho\V(M1  §11, ■ 
1BOO,  (loniiaiil  eoinmn  f^araiiM" 
i'(!lte  même  IVriiie  de  No'r(vDame 
(li's  Anges  !  !  !  Et  le  notaire  q\\\ 
taisait  cft  emprunt  pour  (îowen 
éiiiit  II.  P,  A.SIiaw,  l»cnii-iVci*e 
du  iiolnire  IBi^iBcll,  l'eslima- 
Iciir  à  85,000. 

Une  propriété  stir  laquelle  on 
emprunte  îi^îl.OOO.OO  en  vaut  an 
moins  le  double,  car  pas  un  prê- 
ti.'ur  ne  risque  son  argent  sans 
ciîtte  marge  dans  ces  temps  de  crise 
et  de  gène. 

Et  Messieurs  Moniizambert  et 
PembtM'ton,  qui  sont  les  agents  de 
de  Mlle  l>o\V(-'n,  n'ont  pas  placé 
leurs  deniei's  sans  toutes  les  garan- 
ties possibles. 

Ce  piêt  de  $«>,f>00.00  résume 
toute  l'allairo,  démontre  tout  l'o- 
dieux de  la  transaction  ;  c'est  à 
MUi.'.  liowen,  prêteur  de  (Jowen, 
que  le  gouvernement  a  cédé  ses 
droits  ;  dans  l'acte  intervenu  entre 
elle  et  le  commihsaire  des  Terres 
il  VHi  flait  iiiciitioii  de  l'eiii 
priiiil  <ie  v^iloweii,  c'est-à-dire 
que  les  ministres  qui  ont  pris  part 
à  cette  afCaire  savaient  que  Gowen 
(nnpruiiiait  $!l,000,00  sur  nue 
propriété,  qui  était  hypotliéi|uée 
au  gouvernement  pour  817. OOO 
HS(iuel!es  $17,000  ils  sacrifiaient 
pour  80,000  au  beau-frère  du  pre- 
mier-ministre, qui  avait,  lui-même, 
une  créance  à  assurer  par  la  tran- 
saction ! 

Voici  trois  lettres  qui  dé- 
moulrent  jusqu'à  l'évidence  que  le 
îionvernement  .loly  a  cédé  pour 
8'^, 000  à  un  parent  du  Premier  Mi- 


nistre un  droit  qui  valait  817,000 
et  (|ue  ce  même  gouvernement  es- 
timait à  SKl, 000  qu(di]ues  semai- 
nes avani.  Voici  C(!tle  correspon- 
dance : 

Qiiôbec,  22  janvier   1878. 
.V    l'JTounrablo  1*.   Giirin'au,   Commisdttire 
(les  tiirrc»  (le  lu  (Jouioiuif. 

Monaiuur, 

Il  n  environ  'lO  antJ,  lo  ^roiivcrnt'incnt 
«lu  JDur  t'i'dait  un  lot.  dr  tciTain  (,'ouiin  sonn 
le  non)  (11'  "  Frrnii!  de  N.  1).  di's  Anfj.^M  "  i\ 
un  uoinniû  Smith  pour  nn  con.stitnt  do 
cent  ti'i'ntc  (K'iix  louis  jiur  iinnôc. 

rius  tard,  cctti!  propriétô  tondia  entro 
los  liiins  (le  1'.  (t.  Iluot,  alors  un  hoinino 
politiiiUL',  et  on  abandonna  la  colli'Ction  do 
ce  rjvenu.  J(î  no  pourrais  dire  tbipuis  coni- 
bion  d'annéos  ces  arrérages  pont  dus.  Pen- 
dant les  cinq  (bjrnières  années  j'ai  été  pro- 
priétaire indivis  do  cette  fenno  et  j(î  vou- 
drais en  obtenir  la  propriété  conij-ilète.  A 
cet  cfTi't,  il  doit  y  avoir  lUTrliaineraent  nno 
série  dt!  ventes  par  le  siié;  if,  mais  je  trouve 
qu'il  m'est  inipossiblo  do  procéder  plus  loin 
sans  avoir  préalablement  obtenu  du  ^onver- 
nement  nn  transport   do  ses  réclamations. 

Je  puis  offrir  huit  mille  ($8,000)  l'''^"- 

très  comptant  pour  cette  réclamation  i\  con- 
ditioi'i  toutefois,  de  réi^ler  iminédi:itement 
avec  vous.  Il  est  bien  dillieile  de  régler 
cette  dilKcrdté  d'in)e  manière  autre  que 
celle  que  je  vous  propose,  etotnnnie  l'alfai- 
re  n'admet  pas  do  délai,  aurie/-vous  la  bon- 
té do  la  référer  i\  quelqu'un  qui  est  an  fait 
et  ipn  puisse  donner  iminédiatonient  sou 
opinion.  Je  serai  beui^oux  do  donner  îi  ce 
monsieur  tontes  les  infoi mations  dont  il 
pourrait  avoir  besoin. 

J'ai  l'honneur  d'être, 

V'otre  trôsobéist.  serviteur, 

(Signé)  H.  (jowKN, 

M.  Garneau  réféi'a  celle  hdtre  à 
M.  Pliilipue  Iluot,  fagenl des  biens 
des  jésuites  : 

Québec,  ÎS  Janvier  1878 
A  Iboiiorablo  P.  Q.\i!.NK\r, 

Uom.  des  Terres  do  la  Conroni>', 
Monsieur, 

Ivolativement  i\  In  rl<;inand(^  do  If. 
Gowen,  écuyer,  offrant  huit  mille 
P'aStreS  ''^  paiement  do  la  réela- 
inaliim  cnlièro  du  gouvernement  sur  la 
ferme  de  Notri!-Damo  des  Anges,  j'ai 
l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  cette 
fermi!  fut  v(!ndue  îi  f;hs  Siiiitb.  piw  lettres 
patentes  on  date  du  2'J  juin  1828'   P^ur  la 
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pommo  <lo $8800i00 

Que  la  tcmirn  diicetto  l'orme 
fut  comiiniéo  pnr  T.  R.  Smith, 
la  7  octobres  \8l-i,  pour  lu  Hom  • 

motlu £9166 

,,    ,  "$966166 

Qiio  les  i»rrc'!'iig('8  s'c'Ièvont 
aujourd'liiii  h.  la  somme  (l«. . . .       <)371|99 

.Iiî  crois,  cil  conséquence,  que  l'ollVc  de  M. 
fîowcn  devrait  être  refusée  ce  monsieur 
devrait  certainement  payer  tout  le  capital 
et  une  partie  des  arrcrapes. 

.le  crois  donc  que.  dans  le«  circonstan- 
ces, si  iVl.  Oowcn  olfiait  do  payi'r  onZÔ  3 

doiizfl  mille  piastres-  '•  *""''''  *'"";< 

l'iiitérôt  <lu  >çou'/eriif?m' ut    de    l'accepter. 
.J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  serviteur, 

(Signé,)  P.  IIUOT, 

Agt.  1$.  J. 

M.  Gowen,  connaissant  bien  la 
valenr  do  la  propriété,  insistait,  et 
le  cinq  février  l87iS  il  écrivait  à  M. 
Garneau  le  pressant  encore  d'ac- 
cepter son  oiïre.  qui  fut,  de  nou- 
veau, refusée  comme  étant  irop  au- 
dessous  de  la  valeur. 

M.  Joly,  beau-frère  de  M.  Gowen, 
arrive  à  la  tète  du  gouvernement. 
Alors  l'assaut  recommence,  et  le 
15  mai  1879  M.  Gowen  obtenait  ce 
joli  cadeau  de  S13,000.00  aux 
dépens  de  la  province. 

l'our  mettre  ;e  public  an  fait  de 
l'immense  corruption  que  le  cabi- 
net a  érigé  en  système  en  faveur 
des  parents  et  des  amis  des  minis- 
qne  l'on  lise  ce  (jui  suit  : 

Le  13  février  187'),  M.  Miville 
Décbène,  avocat  de  Qn  '^bec,  écri- 
vait à  M.  Langelier,  coaimissaire 
des  terres,  au  nom  de  M.  Bick- 
ell,  nno  lettre  dans  laquelle  il  dit  : 

"  M.  Bickell  désirerait,  s'il  était  possible 
s'entendre  avec  le  {ïonverncment  de  cette 
'jirovince  pour  régler  cette  atïaire.  M.  liick- 
ell  serait  ilisposé  il  payer  et  offre  de  payer 
nu  gouvernement  la  somme  de  .f4t500 
pour  la  réclamation  du  gouvernement  et 
de  suite,  ii  la  condition  que  le  gouverne- 
ment lui  donne  une  quittance  pour  toutes 
réclamations  quelconques  qu'il  pout  avoir 
sur  cette  propriété,  eu  capital  et  intérêts.  " 


Quelle  fut  la  rô^jonse  do  M.  Lan 
ge'.ier?    11  référa   la  question  ;\  M. 
Philippe    lluot  qui,   le  17  février 
1871),  fit  le  rapport  suivant  : 

Québec,  17  féviinr  1S79. 
A  rilonorablo 

Fus.  LANOEUEn, 

Uom.  des  T.  de  la  C. 

Monsieur, 

llelativeiuent  '^  l'cIVre  de  quatre  iiiilie 
cinq  cents  piastres  faite  par  M.  (îeo.  Mi- 
viilo  Decliêne  pour  M.  W.  .).  liickell,  par 
sa  It^ttro  (lu  !.'{  du  courant  qui  m'a  été  ré- 
férée pour  rapport  et  c(>,  en  paiement  de 
toutes  les  réclamations  que  le  u;ouverne. 
ment  a  sur  la  ferme  de  Notre-l)amo  des 
Anges,  J'ai  l'honneur  do  vous  fairerapport, 
que  cette  oITie  ne  couvrant  pas  MÊMK  LA 
MOITlfi  DIT  CAPITAL  D'UNE  SKULE 
DKS  KKCLA MATIONS  DK  LA  COUllON. 
NE  sur  ce  terrain,  et  que  M.  Gowen 
ayant,  en  janvier  1.S7."*,  offert  huit  millo 
piastres  pour  les  mêmes  fins  et  ayant  de- 
puis cxpriiné  son  intention  do  P.W'KR 
DIX  MILLK  PIASTRES  si  le  gouverne- 
ment voulait  les  accepter,  ln(]Uelle  olfre  est 
encore  ouverte  :  .IK  NE  VOIS  PAS  COM- 
MENT LE  GOUVEKNEMENT  POUIl- 
P.AIT  UN  INSTANT  ENTUETENIU 
L'OKFliE  DE  M.  lilCKELL.  D'ailleurs,  lo 
terrain  en  question  vaut  plus  de  deux  fois 
le  montant  offert  même  dans  ce  temps  do 
gène  et  de  dépression  générale. 

Ainsi  pour  ces  seules  raisons,  sans  par- 
ler de  beaucoup  d'autres  qu'il  est  inutile 
d'énumérer.  Je  crois  que  l'olfro  do  M.  Bick- 
ell  doit  être  refusée. 

Le  tout  humblement  soumis. 

(Signé),  P.  lIiJOT, 

Age.  U  .J. 

■  Sur  ce  rapport  do  M.  llnot,  M. 
Fjangelier  écrivit  à  M.  Descliènes 
rintéressanto  lettre  que  nous  met- 
tons sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Département  des  Terres  de  la  Couronne, 
Québec,  22  février  1S7'J. 
Monsieur, 

En  réponse  i\  votre  lettre  du  \'.\  du  cou- 
rant, par  liiqnelle  vous  offre/,  de  la  part  do 
M.  lîickell,  une  .«oniiue  de  4i500i00i  P"'"" 
la  réclamation  (jtie  le  gouveriiemeut  a  con- 
tre lui  et  sur  sa  propriété  connue  .sous  le 
nom  de"  Ferme  (le  N.-D.  des  Ancres,"  J'ai 
l'honneur  de  vous  informer  que  le  gouver- 
nement no  p?ut  aceept'T  eettr  ofl''",  atten- 
du qu'il  a  déjà  r.  fusé  !f8|000  I""""  '"  uièiu'j 
réclamation.  Sans  S'eilgagcr  préahible- 
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hi(  nt  h.  rnccepter,  le  Ronvcrnfmcnt  surait 
(liHposô  i\  prcndiu  on  ronsidônition  uik;  of- 

fro  (le  fiooOQ  (dix  mille  piastres) 

J'ai  riionnour  d'ôtro, 
Monsiom, 
Votre  obùi.st.  serviteur, 
(Hignô)  F.  LAN«iNi,iKfi, 

Comniisstiiro  T.  C. 
0.  Miville  DcschûncE,  Ecr.,  I 
Avocat,  <  juôboo,  / 

Lo  15  mai,  pour$.l,«MIO  M.  Go- 
wt'ii  devenait  propî'iétairu  dos  r6- 
claniaLioiis  pour  I(3S(iuellos,  le  2'2 
féviier,  M.  LaDgolicr  refusait  do 
s'eiigaper  f\  accepter  $  1 0,000. 

Lo^li  février,  voyoz-voiis,  c'était 
avec  M.  Hic]<e'l  (jiio  M.  Laiif^elior 
traitait.  Et  M  Hic  lodi  n'i'sl  pas  le 
heal^fr^re  de  L'fflO.^.  II.  ii. 
•lOliV,  Premier-Ministre  de  la 
Piovinco  ! 

Pour  embrasser  la  situation  d'un 
coup  d'œil,  nous  ia  résumons 
dans  le  tableau  suivant  : 

l'iioPitiKTl;  DE  180  Acniîs. 
Valeur. 

Vendu  en  1870  à  la  Compagnie 
d'Acier  pour$'2,100  c-a-dSlOOO 
do  l'acre  :  soit  180  ftcres  i\ 
$1000 ?lSn/)O0 

IIYfOTlIÉliUKS. 

loiti  hynotliùque  au  gouvernement  : 

Capital $  8,800  0(1 

Commutation  . .         8'J  !   00 
Intérêt  5   0[0  depuis 

1828 7,525  00 

317,217  00 

2nd  hypothèque  à  T. 

«mi'th $  C,000 

.Ime  do  i\  John  Camp- 
Campbell 2,(HI0 

8,000 
Moins     paiements 

faits 040  77 

Dû    le  21  Mars    1870 

aux   héritiers   Go- 

wen,  acqu'Teurs. ...        '        $  7,309  23 
4me  hypotliiique  à  M 

Bicltell    payée     le 

15  Mai  1870 4,500  00 

$29,08G  00 


nfeOLEMENTS  Ol'IîBÉH. 

l'hnprunt  fait  i)ar    M.   (Jo- 

\ven  le  l.'i  Mai    1H7'J   sur 

la  propriété $     !>,0'J0  00 

La    première   liypotluSiue 

du   goiivernenient  §17,- 

2lï  G:>  réduite  à 5,000  00 

liaiance §     .i,<;00  00 

lômo  hypotlièquo  do  S'iTiOO 
payée  en  mômo  temps, .  '1,500  00 

Balance  en  niuiur' sur  l'em- 
priuit  $         loO  00 


RÉSULTAT. 

Totalité  de  la  propriété  de  1 80 
!\cres  appartenant  main- 
tenant à  la    l'amiile   (io- 
wen  pour  : 

Ilvpothéquo  do  la    famille 

(Jowen  $     7,:^0')  2;f 

Emprunt  du  \t  Mai  187!).,  !t,iiiiO  00 

Total  $  17,UU'J  23 

180  acres  à  $90.50   do  l'a- 

cre ;7,9I0  00 

Valeur    réelle,    d'après   la 

veato   de    deux  arpents 

eu  1870  i\$1000  l'acre..  180,000  00 

Bénéfice    pour    la   famille 

Gowen $162,090 

Perte    pour    le    gouvuvue- 

ment  $12,217 

Nous  comprenons  qu'en  voyant 
M.  Tarte  se  mêler  de  ces  affaires  do 
famille,  M.  .loly  ait  perdu  sonsan^ 
froid.  M.  Joly  qui  est  le  maîtn! 
du  pays  par  le  temps  qui  court,  et 
qui  a  sué  sang  et  eau  pour  l'aire 
marcher  les  affaires,  tant  en  ra- 
quettes que  dans  les  loop-lincs^  de- 
vrait avoir  le  privilège  de  mettre 
de  temps  à  autre  un  petit  812^000 
de  côté  pour  sa  famille.  C'est  la 
moindre  compensation  pour  ces 
heures  chamanles  dont  le  foyer 
domestique  a  été  privé  par  ses 
longues  absences.  Pour  éviter 
ton";  désagrément  à  l'avenir,  on 
devrait  amender  la  loi  de  manière 
à  donner  à  chaque  membre  du  ca- 
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l)iiiotJ')ly  un  traitt'miMU  aiinuol 
<|iii  serait  coiisidoni  coinnuj  iiiio 
sorUî  (It!  cotniiuilaLion  dcant  touii' 
li'îii  (le  t.diiU's  coiniuissioiis  et  iii- 
ili'imiitécs    pour   ironb'os,    pas  ot 


dôinarclios,  etc.,  disons  do  S20,()()() 
par  aiinôe  ;  mais  à  la  condition  ox- 
pi»!sstV(nrils  nii  80  mèlont  pins  dos 
alTairos  d^}  pays.  Qno  d'ûcoaoniios 
an  bout  do  l'annôu  ! 
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